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LES ÉLECTIONS MUNICIPALES 
Depuis quelques jours, on 

s'entretien dans les couloirs de 

la Chambre des prochaines élec-

tions municipales qui, réguliè-

rement, devraient avoir lieu 

dans toute la France le premier 

dimanchedemai.Or,parunesin-

gulière coïncidence, le premier 

dimanche de mai est précisé-

ment le 1 er mai. 

En dehors de toute considé-

ration politique, on fait obser-

ver qu'il y aurait des inconvé-

nients divers et même des incon-
vénients purement matériels à 

ce que la date du renouvelle-

ment des conseils municipaux 
coïncidât avec les manifestati-

ons ouvrières du 1 er mai. Ces 

manifestations, si pacifiques 
qu'elles soient en général, né-
céssitent des mesures d'ordre 

que les municipalités prennent, 
d'accord avec les représentants 

du gouvernement. Si les élec-
tions municipales avaient lieu 
le 1 er mai, beaucoup d'agents se-

raient immobilisés dans les bu-

reaux de vote et la liberté de la 

rue ne pourrait être ainsi assu-

rée que d'une manière insuf-

fisante. 
Au surplus, de nombreux dé-

putés ministériels font remar-

quer que les mesures de précau-
tion nécéssitées par les mani-

festations ouvrières du 1 er mai, 
engageant toujours, dans une 

certaine mesure,les municipali-
tés, et que la question se pose na-

turellement de savoir si les mai-
res dont les pouvoirs expirent 
le 1 er mai voudraient toujours 

engager leur responsabilité en 

prenant des mesures de précau-

tion qui pourraient être prises 

avec plus d'autorité et, par suite, 
avec plus d'efficacité par des 
maires nouvellement investis. 
Dans ces conditions, beaucoup 
de députés sont d'avis que le 

gouvernement devrait excep-
tionnellement demander aux 

Chambres une loi qui avance-

rait la date des élections muni-
cipales. 

Parmi les combinaisons mi-
ses en avant, celle dont on par-

le le plus consisterait à fixer le 
prochain renouvellement des 

Conseils municipaux au diman-

che 3 avril ; les scrutins de bal-

lottage auraient lieu le diman-

che suivant 10 avril, et les nou-
velles municipalités pourraient 
être ainsi installées pour la se-
conde quinzaine du mêmemois. 

On assure que plusieurs dé-

putés, actuellement investis des 
fonctions de maire, doivent en-

tretenir le gouvernement de la 

question. 

La vie des ouvrières est limitée à 

quelques mois dans la morte saison, 

celles qui naissent en août et sep-

tembre voient généralement le mois 

de mars, tandis qu'elles ne vivent 

guère que six à sept semaines dans 

la saison d'activité, par suite de leur 

rudes labeurs et des nombreux dan-

gers auxquels elles sont expotées au 

dehors ; les mères vivent 4 et même 

5 ans mais comme la prospérité des 

colonies dépend de la fécondité des 

mères on a avantage à les remplacer 

avant qu'elles soient, affaiblies par 

l'âge. On estime qu'une reine doit 

être remplacée au bout de trois ans. 

La mère d'une ruche ne tient point 

comme on le croyait autrefois, le 

sceptre du gouvernement. La ruchée 

est une république féminine dont 

chaque membre travaille au bien 

commun, selon son âge, avec une ac-

tivité et une abnégation admirables 

sans qu'aucune autorité se fasse sen-

tir. 

On ne saurait en effet trop admi-

rer une réunion de qualités aussi 

nombreuses que celles dont un de 

nos naturalistes modernes donne 

ainsi le résumé : « Amour de l'ordre 

« et du travail ; organisation de la 

« spécialité ; économie savante dans 

« les voies et moyens ; surveillance 

« sévère de l'emploi du trésor public ; 

« haine vigoureuse des travailleurs 

« pour les oisifs et extermination de 

« ceux-ci ; légitimité fondée sur 

« le principe de la souveraineté na-

« tionale ; affection dévouée, sans 

« être aveugle, pour le chef de l'Etat; 

« abnégation des individus au profit 

« de la chose publique : application 

« constante et souvant vigoureuse, 

« de la maxime qui établit que le sa-

« lut du peuple est la suprême loi; 

« attachement inaltérable au lieu 

« uatal ; horreur de l'invasion étran-

« gère et vigilance infatigable aux 

« portes de la cité ; admirables pré-

ce cautions contre l'anarchie qui ré-

« sulteraitdela vacance du trône; 

« voila quelques unes des conditions 

« du contrat social que les abeilles 

« exécutent ponctuellement depuis la 

« création du monde. 
Ph. R 

(A Suivre.) 

L* ECLAIRAGE_ELECT RtQUE 
Bien que l'installation de l'usine 

Electrique ne soit pas entièrement 

terminée et qu'aucuns travaux 

n'aient été faits pour assurer le 

fonctionnement régulier de l'éclai-

rage électrique, on peut prévoir 

qu'une fois que tout sera en règle, 

c'est-à-dire que la compagnie aura 

fait mettre le canal en bon état et 

mis la machine à vapeur a sa pla-

ce, Sisteron aura un éclairage par-

fait. 

En attendant, qu'il me soit per-

mis de soumettre une idée à la 

haute sagesse de M. le Maire et 

de lui demander — puisqu'il ne 

réunit plus son conseil — s'il ne 

serait pas bon de profiter de ce que 

la compagnie n'a pas fini son ins-

tallation, pour obtenir, par un 

nouveau traité, que la ville soit 

entièrement éclairée la nuit. M. 

le Maire étant au mieux avec M. 

le directeur de la compagnie il lui 

sera, je crois, très facile d'obtenir 

cette augmentation d'éclairage et 

cela dans des conditions avanta-

geuses pour la ville. L 'obscurité 

arrivant a 1 heure, fait peut-être le 

bonheur de quelques noctambules 

en bonne fortune,mais fait entière-

ment le desespoir des gens vertu-

eux,quoique attardés, qui sont su-

bitement surpris en route par cet-

te éclipse réglée. 

Nous demandons la lumière au 

nom de ces derniers. 

F. BEINET FILS 

UNE 

VILLE ASSOMANTE 
Ici, à cette place, nous avons 

pour mission et pour devoir de 

donner ce qu'on appelle la criote 

humoristique. » 

Viendriez - vous d'enterrer 

votre meilleur ami, votre plus 

cher parent ? Vous aurait-on 

nettoyé au baccarat, seriez-vous 

atteint de l'infiuenza, malade à 

crever ou même sur le point 

d'être guillotiné, vous êtes tenu 

d'être gai, quand même, et de 

faire une réelle dépense de ver-

ve et de bonne humeur. 

Notre satané directeur ne 

veut rien entendre. Je vous paie 

pour amuser le lecteur, il faut 

vous exécuter ! il ne sort pas de 

là. Passe encore quand les su-

jets abondent, mais où nous 

avons le droit de nous récrier, 

c'est lorsqu'on exige que nous 

fassions un article sur ce qui 

ne s'est pas passé. 

Tel est le cas aujourd'hui. 

Il n'y a pas, en effet, de ville 

plus assomante que la nôtre, 

depuis quelque temps. Il y 

règne un calme désespérant : 

Mac-Adaras n'a plus de pro-

cès sur la planche, pour le mo-

ment. 

La recette particulière qu'il 

avait promis continu a être un 

mythe. 

Le bataillon reste plus qus 

jamais à l'état légendaire, etc., 

etc. 

Le conseil municipal ne se 

réunissant plus, qu'on nous 

fasse le plaisir de nous dire, à 

quel incident, si mince qu'il 

soit, de notre vie politique, et 

municipale, accrocher une «fan-

taisie » un peu réjouissante ! 

Les gens de la Mairie sont 

tous de bons zigues, habitués à 

s'incliner devant le nombril de 

leur chef de file, et qui, les jours, 

rares, de réunion, se rendent 

aux séances du conseil munici-

pal comme les moutons à l'a-

breuvoir. 
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Tous les procès-verbaux de 
leurs délibérations se ressem-

blent. Ils sont d'un gris, d'un 

monotone, d'un banal à vous 

pousser au suicide. 

Avec eux, l'opposition n'a 

pas beau jeu, les interpellations 
sont étouffées, tout est voté sans 

discussion, avec une discipli-
ne admirable, ils pourraient 
même, la plupart, se dispenser 
d'aller à la mairie, le fourrier 

n'aurait qu'a voter pour eux, ce-

la suffirait. 

Emprunts pour les' grands 
travaux, Collège, horloge, etc, 

tout cela passe commeune lettre 
à la poste et dans le plus grand 

silence. 
Ce n'est pas une assemblée 

municipale, c'est un sépulcre ! 
Et l'on veut extraire quelque 

chose d'amusant de ce mauso-
lée îallons donc! en ce moment, 
nos honorables édiles préoccu-
pés de leur réélection se réuni-

ssent la nuit pour achever la ré-
daction du code du .parfait con-

seiller municipal. 

Nous extrayons de cet opus-
cule les conditions que l'on doit 
remplir pour arriver surément 

à la mairie de Sisteron. 

Il faut : 
1- N'être pas né à Sisteron; 

2- Payer peu ou pas de contri-
butions ; 

3* Courber l'échiné devant 
Mac-Adaras ; et au besoin lui ci-
rer les bottes ; 

4 - Parlerde tout et à propos de 
tout ; 

5- Etreincapable de prononcer 

le moindre discours; 

6 - Traiter la langue française 
sur le pied d'une belle-mère ; 

7" Laisser croire qu'on a l'éto-

ffe d'un maire ou d'un adjoint et 

FEUILLETON DU "SISTERON-JOURNAL" 

masiKDiiiB» 
D'UN CRIME 

Ils donnèrent successivement le dessin de 

la boucherie des Trois-Ecus. Les Potinvil-

lais s'extasiaient sur l'exactitude des ren-

seignement!" fournis. 

Mais peu à peu, dans les journaux pari-

siens, il ne fut plus question dePotinville m 

de Lenjoleur. Seules les deux feuilles loca-

les continuaient à remuer le passé du préve-

nu. Une polémique acérée s'était engagée 

entre Y Indépendant et T'Impartial. 

M. Hanathème avait découvert que Len-

joleur avait été affilié à la Franc-maçonnerie 

et M. Lepureur avait riposté en déclarant 

que Lenjoleur^avait été instruit chez les 

frères. Chacun parlait de son adversaire 

confondu, et la guerre de plume se pour-

suivait au milieu de l'indifférence des Po-

repousser l'écharpe avec éner-
gie ; 

8' Songer tout le temps à sa 
réélection ; 

9-Vanter constamment sonin-
tégrité républicaine, sa bonne-

foi et son désintéressement ; 
10. Ne pas craindre de se dire 

très capable ; 

11 - Savoir exprimer le budget 

comme un citron ; 

12' Avoirplusieurs piedsdans 
les Chambrettes ; 

13- Traiter de préférence les 
questions que l'on ne connaît 

pas et que l'on n'a pas étudiées; 

14 - Ne jamais rendre compte 
de son mandat ; 

15- Se moquer des électeurs 

et des contribuables ; 
Telles sontles qualités indis-

pensables pour avoir quelques 

chances de décrocher la tim-
bale municipale dans notre 
bonne ville de Sisteron ; 

Nous conseillons aux candi-

dats futurs de bien s'imprégner 
de ces principes avant d'affron-
ter le feu de la rampe. 

PANURGE. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET RFGIONALE 

SISTERON 

Nomination. —M. Peyre est nommé 

maître-répétiteur à notre Collège en 

remplacement de M. Autric démission-

naire. 

— Monsieur Fabre, notre sympathique 

Inspecteur primaire, est promu à la 1™ 

classe de son grade. Nos félicitations. 

Chasse.— La fermeture de la chasse 

dans le département des Basses-Alpes, 

est fixée au dimanche 31 Janvier. Voilà 

qui ne fera pas de peine aux lièvres 

épargnés pas nos nombreux chasseurs. 

Concours — La ville de Toulon a 

été désignée pour être en 1892, le siège 

d'un concours régionnal agricole, au-

quel sera annexée une exposition hipi-

que. Le département des Basses-Alpes 

est compris dans cette circonscription. 

Au Faubourg. — Demain nos exel-

lents compatriotes du faubourg la Beau-

me, vont célébrer leur fête patronale. 

Comme d'habitude rien ne manquera 

au programmedes divertissementsofferts 

par cette petite colonie de la rive gauche 

de la Durance,aux habitants de la ville. 

Vol- Des malfaiteurs restés inconnus, 

ont, l'autre nuit, pénétré avec effraction 

dans la villa de M. Peyrothe, et ont fait 

main basse sur ce qu'ils ont trouvé. Les 

objets dérobés n'ont heureusement pas 

une • valeur très importante. Aucune 

plainte n'a été déposée par le proprié-

taire. 

ETAT CIVIL 

Du 8 au 15 Janvier 1892. 
NAISSANCES 

Alivon Marthe-Marie Pauline. 

PUBLICATION DE MARIAGES 

Entre: M. Nègre Joseph-Paul-Augus-

te, et Mademoiselle Bouer Anne-Zélie. 

Entre : M. Richaud Ferdinand-Victor, 

et Mademoiselle Latil Marie-Alphonsine. 

DÉCÈS 

Délaye Louis-François, 7b ans. 

 9— 

Un mot de la fin. 

Paysannerie — sauvagerie : 

Gohel vient d'attraper une taupe qui 

lui ravageait depuis trois mois un su-

perbe champ de luzerne. 

Tout joyeux de sa victoire, il va cher-

cher Dagoury et Vautier, ses plus pro-

ches voisins. 

Autour d'une table, sur laquelle plu-

sieurs bnnto'!!n<? pnnf débouchées, nos 

compèreui. i;-u,. sur le genre de mort 

qu'il convient d'appliquer à la coupable. 

— Moi, dit Dagoury, je l'arroserais de 

pétrole et j'y mettrais le feu. 

— Pour ma part, dit Vautier, je la 

couperais, je la hacherais en trente-six 

mille morceaux. 

— Ces genres de mort ne sont pas 

assez cruels, s'écrie Gohel ; il faut que 

la gueuse me paie tout le mal qu'elle 

m'a fait ; je vais, je vais l'enterrer « tou-

te vivante » ! 

du 14 Janvier 1892 

Bœufs 1 47 à 1 50 

Moutons du pays 1 80 à 1 82 

Moutons africains » »» à » »» 

Réserve — 1 75 à » » 

Moutons de Gap 1 70 à 1 75 

Moulons de Barcelonette 1 70 à »» 

Moutons de Sisteron ' » » » à > » 

Le n° 12 de la France vélocipédi-

que illustrée vient de paraître. Cette 

Revue, éditée avec le plus grand luxe, 

est sans contredit la plus intéressante 

publication que nous ayons sur la vélo-

cipédie française et étrangère ; nous ne 

saurions trop engager nos lecteurs à se 

la procurer. 

Vente et abonnement : imprimerie 

Léon Sézanne, 2, rue Saint-Côme,Lyon. 

Le numéro 25 centimee. 

REVUE FINANCIÈRE 

Paris, le 13 Janvier 1892. 

Les affaii-eosont toujours très restreintes; 

il en résultte principalement sur les Rentes 

nne certaine lourdeur qui ramène le 3 o]p 

ancien à 95.35, le nouveau à 95.50 et le 

4 1x2 à 105.70. 

Le 3 o|o Portugais baisse à 31 lj4 par 

suite de la démission du ministre des finan-

ces. L'Italien est en réaction de 30 centimes 

à 90 fr. Les Etablissements de Crédit oon-

servent presque sans changement leurs cours 

précédents, la Banque de Paris à 700 ; la 

Société Générale à 475, le Crédit Foncier à 

1225 et le Crédit Lyonnais à 805. 

Les chemins Economiques valent 404. 

LE MARCHE EN BANQUE.— La fu-

sion des charbonnages d'Urikany et de la 

Société de Zsily a été lel9Déc»mbre dernier 

par l'assemblée des aetionnaires]tenue à Bu-

dapest. La nouvelle société prend le titre de 

Société anonyme des charbonnages hongrois 

de l'Urikany. 

On annonce pour l'achèvement du réseau 

des Compagnies de chemins de fer secondaire 

l'émission de 15.000 délégations de chemins 

de fer 3oo f4 o|o amortissables à 300 en 1 5 an-

nées et rapportant 12 fr rj 'intérêt sans impôt. 

Ces titres sont tenus à 275. 

Le Comptoir des fonds nationaux met en 

vente par souscription publique 2400 actions 

de 500 fr de la compagnie du canal de 

Toulouse. Cette affaire offre le caractère xe-

ceptionnel de se présenter présenter avec 

1200 000 frs de oapital entièrement en nu-

méraire et 1 000 000 de subvention de l'E-
tat. 

Les actions des voies ferrées économi-

ques sont demandées à 530 francs. 

et baronnes névrosées, les plus jolies filles 

des théâtres de Paris, les rastaquouères 

les plus répandus. 

On attendait sans impatience le commen-

cement de la pièce ; des conversations s'é-

changeaient sur l'emploi que chacun et cha-

cune avaient fait des mois de l'été ; on se 

communiquait les derniers potins. C'était 

très gai. Spectateurs et spectatrices se re-

connaissaient et s'adressaient d'une main 

bien gantée de petits saluls coquets. Les 

faces à main étaient braquées en tous sens. 

On détaillait les nouvelles toilettes, afin de 

bénéficier d'importants renseignements. 

On annonça ces messieurs de la cour. 

Les jurés prirent également place, tandis 

qu'un murmure de voix babillardes emplis-

sait la salle. L'accusé fut introduit, un silen-

ce relatif se fit. Tous les regards se diri-

geaient sur lui. Cet examen préalable ne lui 

fut pas très favorable. Lenjoleur avait un 

énorme défaut ; il était comme tout le mon-

! de, il était quelconque. 

JEAN FRANCŒUB. (A Suivre,) 

tinvillais, tout d'abord excités. 

A Paris, on ne parlait plus depuis long-

temps du crime de la Bue des Vertus. Des 

événements autrement sérieux avaient cap-

tivé l'attention publique. 

Tout d'abord il survint une crise ministé-

rielle, suivie d'une laborieuse formation de 

cabinet, pendant laquelle tous les aspirants 

ministres encombraient les colonnes de 

journaux pour informer les lecteurs qu'on 

leur avait soi-disant offert quatre ou cinq 

portefeuilles, mais qu'ils ne savaient si 

l'état de leur santé leur permettrait d'as-

surer le bonheur du pays. Puis ce fut l'a-

venture d'un homme du grand monde, por-

teur d'un grand nom, surpris au cercle au 

moment où il corrigeait d'une main indis-

crète les hasards du jeu ; enfin l'arrestation 

d'une bande de voleurs et assassins qui 

avaient pendant une quinzaine de jours 

affolé tout un quartier de Paris. 

Tous ces événements nuisaient fort à l'af-

faire de la rue des Vertus ; a peine avait-on 

prêté quelque attention aux détails publi-

és sur l'autopsie de la fille Delapasre. Un 

médecin légiste, des plus autorisés, avait 

cependant composé un remarquable rapport 

dans lequel il était savamment démontré 

que la victime n'avait pas succombé à une 

mort naturelle. 

De temps en tems, lorju'il s'agissait 

de « boucher un trou », les journaux don-

naient quelques renseignements assez vagues 

sur la marche de l'instruction ; parfois au-

ssi paraissaient quelques détails sur les oc-

cupations de Lenjoleur dans sa cellule, sur 

son mutisme obsiiné. Et c'était tout. Paris 

avait oublié un de ses héros passagers. 

IV 

On était à la fin d'octobre. Le Tout- Paris 

était réuni dans une des salles du Palais de 

Justice. On allait juger l'affaire delà rue 

des Vertus. 

Le brave commandant Laimable continu-

ait h faire entasser les curienx de marque. 

Des scandales ayant eu lieu lors des précé-

dentes assises, il avait été décidé qu'on se 

montrerait très sévère pour délivrer les 

cartes de faveur, qui donneraient droit à 

cette séance exceptionnelle. Aussi ne voyait-

on dans la salle que les personnes apparte-

nant a la haute société, des comtesses 
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BONNE OCCASION. En vente à 

la la librairie Astier Fils, 30 romans 

presque neufs, ries auteurs les plus en 

vogue, tels que : E. Gaboriau, A. 

Dumas fils, etc., etc., du prix de 3 fr 50. 

Vendus à 0 fr. 60 le volume. 

Chemins de Fer de Paris à 

Lyon et à la Méditerranée 

Courses de NICE 

Tir aux Pigeons de Monaco 

BILLETS d'Aller et Retour 

de Lyon etNevers à Nice 

et Menton. 
Valables pendant 20 jours non compris le 

jour du départ. 

I
Lyon. . 103 francs. 

Nevers . 145 fr 

Faculté de prolongation de deux pé-

riodes de 10 Jours moyennant le paie-

ment d'un supplément de 10 pour cent 

pour chaque période. 

Billets délivrés du 7 au 15 janvier 1892 

inclusivement avec faculté d'arrêt h toutes 

les gares du parcours ainsi qu'à Hyéres. Us 

sont valables pour tous les trains, à l'excep-

tion des rapides numéros 7 et 10 partant : le 

premier, de Lyon à 5 h. 04 du matin ; le 

second, de Menton à il, heures 33 du matin 

et de Nice à midi 55. — Faculté de monter 

dans les trains de luxe (lits-salons et slee-

ping-cars) moyennant le paiement du sup-

plément normal. 

Les enfants de trois è sept ans paient 

place entière. 

Transport gratuit de 30 kilogrammes de 

bagages. 

On peut se procurer des billets et de^ 

prospectus détaillés à la gare de Lyon-

Perrache,à l'Agence Lyonnaise de'Voyages, 

rue de la République, 62, et à la gare de 

Nevers. 

Histoire de France 
par J. Michelet. 

La publication en livraisons illustrées 

à 10 centimes de l'admirable Histtoire 

de France de J. Michelet, a ému, com-

me nous le pensions bien, le pays tout 

entier. A peine la première série est-elle 

parue et les éditeurs Jules ROUFF & C'% 

sont obligés d'en fâire de nouveaux 

tirages pour satisfaire à la noble curio-

sité d'un nombreux public qui ne con-

naissant que de réputatiou ce monument 

de l'esprit humain, veut le voir de près 

et en mesurer toute la hauteur, c'est une 

vraie passion, bien faite pour nous rê-i 

jouir, car elle respire le patriotisme. 

La seconde série vient d'être mise en 

vente, elle est digne de la première, par 

le soin apporté au texte comme par la 

magnificence des illustrations. 

— Pour recevoir franco les 10 premières 

séries au fur et a mesure qu'elles paraî-

tront adresser Cinq francs en timbres ou 

mandat poste aux éditeurs Jules Rouff 

14 Cloître Saint Honoré. Paris. — 

Les Inconvénients 

DU BANDAGE 
Celui qui est atteint de hernie connaît la 

gêne que fait éprouver un bandage ; néan 
moins, en raison du danger qu'il y a à s'en 
passer, il endure l'appareil avec résignation ! 

N'est-ce pas rendre un immense service 
BUX personnes berniées, qi'e de leur faire, 
Onnaître co rme'1 ', on peut ne plusèlre gêné 

à guérir et devenir aussi alerte qu si on 
n'avait jamais été blessé ? S'adresse M. 
Solèmes-Rivière, membre de la Soci û de 
Médecine de France, au MANS (Sarth ). 
— Envoyez 1 timbre de 15 centimes. 

Journal LE BAVARD 
En vente le samedi à Sisteron 

chez M. Allemand 

BIBLIOGRAPHIE 
Tout le inonde connaît le Musée des 

familles, ce doyen des périodiques 

français ; 00 ans de succès nous dispen-

sent d'en faire l'éloge. 

Mais le Musée des familles ne 

s'arrête pas dans la voie du progrès et a 

"oulu faire plus encore ; il nous adresse 

aujourd'hui la première livraison d'une 

édition populaire et hebdomadaire au 

moyen de laquelle il veut tenter d'of-

frir à toutes les classes de lecteurs un 

recueil véritablement littéraire etartisti-

que, et qui obtiendra, nous en sommes 

certains, un succès immense et mérité. 

On y trouvera réunis et popularisés pour 

le prix le plus modique (0 fr 10 le numé-

ro, 6 fr par an), et dans toutes les attra-

yantes conditions de bon choix des tex-

tes et de luxe des dessins, tout ce qui 

constitue comme rédaction et illustra-

tion un recueil de premier ordre. 

A un grand roman inédit, se join-

dront des nouvelles, des contes, des fan-

taisies dus auxmeilleurs écrivains, illus-

trés par les artistes les plus habiles; des 

études historiques,des récits de voyages, 

des variétés scientifiques ;la poésie et les 

gaîtés de la plume et du crayon vien-

dront encore diversifier l'ensemble du 

recueil. Les beaux-arts, sous toutesleurs 

forme : peinture, sculpture, musique, 

théâtre, auront leur lot. 

Sous le titre de Mosaïque viendront se 

placer des trouvailles, des curiosités il-

lustrées de toute sorte, et sous celui du 

foyer seront réunis des conseils, des no-

tions exactes sur tout ce qui la vie prati-

que. Enfin les jeux d'esprit, proprement 

dits, mais dépourvus autant quepossible 

de leur caractère purement mécanique, 

c'est-à-dire rendus beaucoup plus inté-

ressants par le côté instructif, donneront 

lieu à des concours trimestriels, où se-

ront distribués de nombreux prix, con-

sistant en lots de livres choisis dans le 

vaste et riche fonds de la lihrairie Ch.De-

lagrave. 

La première livraison que nous avons 

sous les yeux, réalise déjà ce programme 

si complet à tous égards et nous permet 

de prédire au Musée des familles 

populaire l'accueil le plus favorable 

dans toutes les classes et bientôt le suc-

cès le plus légitime (Paris, librairie Ch. 

Delagrave, 15, rueSoufflotJ. 

C'SaeBiiiiis de Wev «le E»aris 
à l^ymn et à 8a llédilerranée. 

Circulation à demi-place 
Le public peut se procurer dans toutes les 

gares des chemins de fer de l'Etat, de l'Est, 

du Midi, du Nord, d'Orléans, de l'Ouest et 

de P.-L.-M., des cartes donnant le droit de 

circuler à demi-place sur les sejit réseaux, 

moyennant 

somme de : 

le versement préalable d'une 

pour , 

6 mois 

1 an 

"'Classe 2" Classe 3° Classe 

200 fr. ' 150 fr. 110 fr. 

300 » 225 » 165 » 

400 » 300 » 220 » 

La si des Li 

La charité aux mains parfumées 
Partout où la misère a besoin de secours, 
Viclor Vaissier envoie aussitôt son obole : 
Et delà charité, qu'il pratique toujours. 
Son Congo doux et purest le charmant symbole. 
L. Agathos a l'inoenteur du Mois des Savons. 

Savon du Congo. — Dépôt, 35, rue 
Tupin, Lyon. 

Toutes les maladies nerveuses et la plu-
part des maladies organiques, troubles ou 

malaises quelsqu'il soient sont faciles à gué-

rir par l'application des aimants vitalisés du 
prefesseur H. DuRviLLE .Les douleurs vives 

cessent au bout de quelques instants, les ac-

cès ou les crises deviennent moins fréquents 

et moins violents et la guérison se fait, sans 

médicaments et sans modifier son régime et 
ses habitudes. 

Nous engageons nos lecteurs à demander 
le curieux traité sur l'application de l'ai-

ment au traiment des maladies qui 
est envoyée gratis par l'Institut Magnéti-

que 23, rue Saint-Merri, à Paris. 

MAISON BOURGEOISE 
A Vendre ou a JLouer 
1

er ÉTAGE : 5 Pièces, Dépenses 
et Charbonnerie ; 

2e ÉTAGE : 6 Pièces et 
Charbonnerie 

Combles, Galetas, Terrasse, 
Cave et Écurie. 

S'adresser an Bureau du Journal 

BIBLIOGRAPHIE 

Toùt ce que le mot IIOUHKIC pou-
vait encore avoir d'incompréhensible 

pour le public devient la clarté même 

avec l'ouvrage La Bourse Théori-
que et pratique par O. Marinitsch (l). 

Ce traité, qui manquait absolument 

jusqu'à ce jour, fait pénétrer tout le 

monde dans Iss moindres arcanes de la 
Bourse et il a le rare mérite de n'être 

l'organed'aucune Maison. 

Ces 320 pages in-8", illustrées de 
dessins explicatifs prennent le lecteur 

le moins initié et le mènent par grada-
tion à l'intelligence des affaires les plus 

compliquées. Parvenu à la fin, chacun 

saura lire couramment le numéro spé-
cimen de la Cote officielle qui est en-

carté dans le volume. 
(1) Librairie Paul Ollendorff, 28 bis 

rue de Richelieu, Paris. — Prix : 3 fr. 50 

france. 

OUTILLAGE D'AMATEURS 
et d'Industrie 

t OlJKXlTUHES pour le DÉCOVPAGE 

A.TIERS0T, bw s.g.d.g. 
16, me des Oraollllers, 16, PA RIS 

Premières récompenses à toutes les Expositions 

Fabrique de Tours de tous systèmes et 
de Scies mécaniques et scies 
à découper (Pins de 611 modèles). 

OUTILS de toutes sortes 

BOITES D'OUTILS
 0

. 

'LeTarU-Albamlpliis de m pages «t 789 
gravures) envoyé franco contre O fr, 65. 

VINS NATURELS 
MAISON DE CONFIANCE 

SISTERON 

Petit vin A amon. 25 fr. l'hectolitre. 

Supérieur... 30 fr. — 
Montagne... 35 fr. — 

Roussillon... 40 fr. — 

Rousillon Snp.^5 fr. — 

D'Ecp.gne.. 40 fr. — 

Alicante 45 fr. — 
GARANTI PUR RAISIN 

ON PORTE A IMMIIllB.i: 

VINS DE VENDANGES 
NON PLATRES 

E. BERTRAN D 
SISTERON 

La Revue des Journaux et des 
Livres publie en ce moment PIERRE 
et Jean, par GUY DE MAUPASSANT. 

Nos lecteurs nous consultent souvent 
sur le choix d'une Revue hebdomadaire. 

Nous ne pouvons faire mieux que de 
leur indiquer la Revue des Jour-

naux et des îûivres, qui vient d'en-

trer dans sa septième année : c'est la 
publication la plus curieuse et IB plus 

intéressante de notre époque. Elle re-

produit en effet, chaque dimanche, ce 
qui a paru de plus remarquable dans les 

journaux et livres de la semaine : Arti-

cles à sensation, Nouvelles, Contes, 

Chroniques, Actualités, Curiosités 
scientifiques, Connaissances utiles, 

Joyeux devis, Nouvelles à la main, 

Petites notes, Romans, etc. Nombreu-

ses gravures d'actualité : portraits, évé-
nements du jour, etc. 

La Revue des Journaux et des 

Livres donne en primes gratuites, aux 
abonnés d'un an, urv volume de 3 fr. 50 ; 

pour six mois, un volume de 2 fr., et 

enfin, pour trois mois, un volume de 1 

fr., à choisir chez les libraires de Paris. 

De plus elle donne à tous ses abonnés, 

comme primes supplémentaires gratui-
tes, L un SPLENDIDE PORTRAIT peint à 

l'huile, et 2- elle offre gratuitement, à 

chaque abonné, son portrait carte-al-
bum. 

La collection des six premières an-

nées de la Revue des Journaux 
contient plus de quinze cenls Nouvelles 

littéraires et Contes variés signés des 

plus grands écrivains ; elle donne un 

nombre considérable de renseignements 
utiles dans les Lettres, les Sciences et 

les Arts ; c'est, en un mot, un résumé 
de la production intellectuelle des six 

dernières années. Elle contient, en ou-

tre, des romans complets d'Alphonse 
Daudet, d'Henri Roche fort, d'Octave 

Feuillet, de Ludovic Halévy, d'Hector 

Malot, etc. Chaque volume, solidement 

relié en toile rouge, avec titres dorés, 
coûte 14 fr. 

Ijta Btcvne publie, en feuilleton 
PIERRE et JEAN; roman de Guy de 

Maupassant. Nous sommes persuadés 

que celte œuvre obtiendra auprès de 
nos lecteurs le succès habituel qui s'at-

tache aux productions du Maître écri-
vain, comme second feuilleton, la PE-

TITE PATRIOTE, dernier épisode 

des guerres de la Vendée, de MM. 
Victor Bours et Doyen. 

Abonnement : départements : trois 

mois, 4 fr. ; six mois, 7 fr. ; un an, 12 

fr. ; étranger : trois mois, 4 fr; 50 ; 
six mois, 8 fr. ; un an, 14 fr, — On 

s'abonne, sans frais, dans les bureaux 

de poste français ; chez tous les librai-
res et marchands de journaux ; à l'é-

tranger, dans les bureaux de poste et 
chez les libraires ayant des correspon-

dants à Paris. — A Londres, à la Li-

brairie française, D. LANGEROME, 18 

Wardour street. 

Adresser les lettres et mandats à M. 

G. NOBLET, administrateur, 13, rue 
Cujas, Paris_ 

PRIX-COURANT 

Petits Vins. 30 fr. l'iiecto. 

Supérieurs. 33 fr. — 

Extra ^t-O fr. — 

Demandez dans tous les cafés la 

La meilleure de toutes 

«Sisteron-Journal » à Marseille 
Chez M. GAUCHON 

Kiosque de l'Alcazar, Cours Behunce 

A CEDER DE SUITE 

HOTEL MEUBLÉ 
Vastes Ecuries. — Vastes 

Remises. 

Situé Rue Saunerie 
s'adresser au bureau du Journal 

. LAVAGE, NETTOYAGE 

LESSIVE PHÉNIX 

o!50° LE PAQUET 1 KILOS 

OUI IMTC CATARRHE 
Krl UIVI EL O COQUELUCHE 
Sirop DEHARAMBURE 
CENT ANS DE SUCCÈS. T'»Phaim. tUO 

Le gérant : Aug. TURIN. 
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iMARÀ HLANfJUI Médaille* tyji tes les Ex position s 

îuAR^ IANOUS Lo meili.èiir des Aincrs. 

iMAHA BLANOyi -1 Diplôme «l'Il ruie.m-

Seul Régénérateur anglais ne poissant pas les oheveux et permettant^ 
Wiie friser, donnant progressivement depuis le blond jusqu'au plus beau noir. Jg, 

IL ARRÊTE LA CHUTE DES CHEVEUX et GUERIT LES PELLICULES dj, 
"KTTr*8 T?*© de HARRIS rend instantanément aux cheveux et à lA

<W 

! JIILTISJ£W BARBE leur nuance primitive par une seule application 
'ous ies 15 jours. — 3L. E NIGER, 4 fr. SO. — Xnonenslf. dg, 

CHEZ PRINCIPAUX COIFFEURS, PARFUMEURS ET PHARMACIENS, 
>8p Entrepôt Général à PARIS : HARRIS. 13. Rue de Trevlse.?» 

Seule Maison de vente à Sisteron : JEAN ANTOINE, coiffeur uux Quatre-Coios. 

chair 

très blanchel 

, . < GRAS 

bien GROS 

LOURD VEAU 
POULAIN 
PORC 
AGNEAU 

LE CÉLÈBRE RÉGÉNÉRATEUR DES CHEVEUX 

I Envoi 

Avez-vous des Cheveux gris î 
Avez-vous des Pellicules ? 
Vos Cheveux sont-ils faibles ou tombent-ils T 

si oui 
Employés le ROYAL WINDSOR, ce produit par ex-
cellence rend aux Cheveux gris la couleur et la beauté 
naturelles de la j eunesse. Il arrête la chute des Che-

veux et fait disparaître les Pellicules. Il est le SEUL 
Régénérateur des Cheveux médaillé. Résultats ines-
pérés. — Vente toujours croissante. — Exiger sur lis 
flacons les mots ROYAL WINDSOR. — Se trouTe chei CoUTeure-
Parfumeurs en flacons et demi-flacons. 

ENTREPOT : ii2, Rue de l'Échiquier, PARIS 

franco sur demande du Prospectus contenant détails et attestatio 

I LsCrémtinedaAlFîtE»DDDODY*#| 
I Ag"G"desAgriGulteur3d9Fra !ice,estrabri-
I quéepar ROQUES etC*. au Mans) 

J 0.000 Atiestat/ons de Fermiers Eleveurs 

W 0*R£MEINE Permet de vendre 
yflËlflEiroC Augmenta le lait dis vacnss. 

Instruction, attestations et mode d'emploi enroyéa gratis par les SEUI 

Sac de ÎO Kilos d'essai pour ) contre 

faire 350 litres de GREMEINE I mandat-poste 

25 kilos = 16 francs (mandat-poste) 
50 nu. : 31 tr. mandat-poste : loo Ml. 

ROBUSTE 

, . ' GRAS 

bien GROS 

( LOURD 

, , ( GRAS 

bien GROS 

( FORT 

SIA-II^I e«E|«felNE| 
I la frèi nnnrriltantp coûtante fois moins cher et rcinpla- I 
' uJ™L"°" cantavaKlageusëmentl.lnilniolcrncI | 

le lait ou de l'utiliser en beurre et fromages. 
En vente chez les épiciers, droguistes elgrainetiers. 
S PROPIUÊTAlllRS, Contes*" de l'Agence Centrale des Agricaltears de Frante. 

'"rêss's ESOQUES & O IE "tffliT 
adresses Mg^ ,|«

 nVK trA<iaA!
a. *s 

eo rr. il AU R9ANS CSARTHEJ 

CARTES DE VISITE 
â- .IS^'.HiK!HB>sKKKimSIE:M& du œŒT< 

SÉ &ÉSÉEÂÎEUS 

UNIVENSELDTT CHEVEUX 

de Madame g. A. ÂLLEN. 

Un seul fl.icnn suffit pour remire aux cheveux 
.'Ui ii:\rf'r\ gris luur oouicur et Lur b diitc n.a 'Lirv.llcs. Ct-ttc 

;,, l',/: ■'•:-{ . v ;'Y;.i <'I préparation les loititiL'. les l.lit POUS:AT et l'il'.ève 

. ".•'.'»'"• '..>,'/ les pellicules. Prospectus Irtttico sur demande. 
1 ' n'\. Ui« les CoilTcu- set Parlumcurs. FaW. : 26. Rue 

./$S8w litieui.c-Marccl|,ci-de\ui!iu2
)
B l 'bél)aslo

1
>ol)lJ

jns 

Se trouve à Sisteron ches M. REBA TTU fils aîné, 

Mercerie Parfumerie, rue Porte de Provence 

oV>
S SOUFFREZ DES 0^ 

Employez comme moi 

L'ÉLIXIR DENTIFRICE 
l»u Docteur HOliSSliT 

DE LA FACULTÉ DE NEW-YORK 

Récompensé à l'Exposition Universelle PARIS 1889 
■ES grands Diplômes d'Honneur, Médailles Or et Argent. 

AGENTS GÉNÉRAUX : TAILHEFER & LABAD1E 
•53, RUE CKOIX-DE-SEGUEY. - BORDEAUX, 

Se trouve dariR touteR les bonnes Parfumeries. 

Seul concessionnaire : M. C. Maurel, parfumeur à Sisteron 

MODES 1 
LE MEILLEUR. LE PLUS BEAU ET LE MOINS CHER 

DES JOURNAUX DE MODES EST 

LA SAISON 
JOURNAL ILLUSTRÉ DES DAMES 

2B, RUE DE LILLE, 25, A PARIS 

paraissant U Ier et le 16 de chaque mois 

L'année »nuèr** lomieni envi-
ron 2000 magnifiques gra-
vures noires représentant les 
dernières nouveautés on 
objets de toilette et petits 
ouvrages de dames, avec 
/.n texie explicatif clair et pré-
cis, plus de 200 patrons en 
grandeur naturclio et au 
moins 400 dessins de bro-
derie. L'édition de luxe donne, 
outre ces éléments, 36 belles 
gravures coloricesducs aux 

premiers artistes. 

Prix d'abonnement affranchissement compris : 

un an 6 mois 3 mois 

Édition ordinaire 7 4 fr- » fr - *5 
Édition de luxe t6 fr. Sfr.50 4 fr. 50 

Lrs «bennements partent du piemier de chaque mois 
et sont payables d'avance. 

(Iw ïabonne cbe^ tout tes libraires tl aux bureaux de poste. 

Envoi gratuit de numéros spécimens sur demanda 
flflrnnchie adresbeeà l'Administration du Journal. 2%, rua 

(împr- ssions 
COMME .CIALES 

ETEÈ, LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BHOCHUKKS 

Lettres de Mariage 

DE NAISSANCE 

et de Décès 

PRIX-COURAHT 

ENVELOPPES 

-o -• 

IMPRIMERIE NOUVELLE 
SISTERON (B.A.) 

AUG. TURIN 

Caries h èilt | i'l\ttmt 
IMPEIMÉS POUR MAIBIES 

Affiches de tontes dimensions 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

LIVRAISONS RAPIDES - PRIX MODERES 

(Impressions 

COMMERCIA J&£$. 

ET DE LUXE .' 

FACTURES 

Livres à Sou 

Labeurs 

PIîOSPBCT'v 

MANDATS| 

Etiquettes en Ooult 
VARIÉES 

4NUFACTURE D'INSTRUMENTS DE MUSIQUE 
l'IANOS ET ORGUES 

v' '■'"mi 
Médaille d'Argent Exposition de Marseille 1890 

ATTERM AN 
Rue Tapis Vert, 16, 20, 22, MARSEILLE 

Su.oo -u.rssa.le : 4-, RUE d. ' A.UBA.C3-NE , 

LOCATION. — ABONNEMENTS AUX ACCORDS DE PIANOS. — RÉPARATIONS 

Le Gérant, Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire, 

PRIME DE NOIRE JOURNALgp 

Les Ceiestins 
 » Eau HatureHe de Vali 

OTr. 30 1 (Ardèche).Conticntun gramme et demi 
LE LITRE ]

de 0
i
<ar

i
Qnate

i
e ;ou

d
e
 (

sc
{ de Vichy).¥.' 

Eau de table hygiénique ci agréable, jjffjj 
Netroublepas le vin. Pétille dans le 

verre comme du Champagne. Facilite' JQOI \ 

la digestion . Guérit et prévient les IdenABAïaj j 
maladies du folo et de /'ostomao. 

| AMÉLIORE LB 

VIN ET 

I L'ÉCONOMISE 

/ PRIME 
/ à nos abonnée 
'et acheteurs au numéro 1 

15 fr. la Caisse! 
de 50 Bouteilles 

Port à part et en plus au moment de la 

livraison. Toutes les expéditions se font de 
Vais (Ardèche), dans les 15 jours de la 

demande, contre mandat-poste adressé à 

l'administration de notre Journal. 

IÎHI^AUTORISATION DE L'ETAT 
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